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dait), et-suivi d'un certain nombre de commè- que,<e vou
'es dont le récit de l'abbé avait éveillé la curio- Et il pla
'sité et qui, sans consentir à se charger die l'en- lèvres.
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ient, l'enfant rouvrit les yeux et se
urer.
S, monsieur, dit le curé en riant,-
ait dans ses bras,- on ne s'occupe
s, un peu de patience.
ça le verre d'eau sucrée sur ses

but avidement, puis, fixant les yeux
nt'aiteur, il ùbaucha un sourire de

it l'abbé d'une voix émue, voilà qu'il
irer maintenant.
flet, deux grosses larmes roulaient
du prêtre.
e il me regarde ! ajouta-t-il. On dirait
Me remercier.
coup de sonnette se fit entendre.
lla ouvrir.
les voisines qui revenaient chargées
4 de petits vêtements. L'une d'elles
t sur ses genoux et se prépara à

donc ce qu'il a au cou, dit-elle avec
iation de surprise.
es commères se ropprochèrent en
élme réplique:
S!
garde, c'est une bague attachée par

de soie, dit le curé en examinant le

ague ? interrompirent plusieurs

ne bague Cn or, avec une émeraude,
prètre. Ah ! voici une inscription,
gne sans doute pour reconnaitre
and on viendra le réclamer.
lut à haute voix: AÀ Louise, 12 mai
id.
? dit la femme qui tenait l'enfant.
un garçon, monsieur .le curé, un
garçon !... Tenez voilà un papier
ve sur lui.
rit la lettre qui avait été attachée
nteau, sapprocha de la chandelle, et
x lignes au rayon
at confie cet enfant à la charité du
z pour lui un second père."
e nous apprend pas grand'chose !dit
ochant la tète. Mais serrons ton-
pier.
placer la lettre dans un tiroir du
le qui lui servait de bureau.
était habillé et les commères se le
de main en main. Le curé les
vec effusion, en assurant qu'il n'ou-
ais leur bon cour.
nous pouvions l'allaiter ? dit une

s inquiétez pas de cela, dit vivement
ain j'achèterai une nourrice.
r une nourrice ?
u une chèvre, ce qui revient au
aurai toutefois à réclamer un service
de vous. La chèvre allaitera l'enfan t,

peut ni le laver, ni l'habiller, ni
tous les soins qu'il réclame à son
donc ce que je propose: vous vous
e lui à tour de rôle, en prenant cha-
semaine. Il sera de la sorte, dans
ption du mot, l'enfant du village, et
malheur l'a privé des caresses et de
de de sa mère, il aura autant de
y a de femme à la Chênaie.
moi qui commencerai, dit la plus
ommères.
est moi.
oi.
01.
ulaient prendre l'enfant en même

Le curé vit le moment où il allait devoir
renouveler le jugement de Salomon.

-Il in semble, dit-il après une courte r6fle-
xion, que le droit de priorité revient à celle
qui a le plus d'expérience. Or, la plus expéri-
mentée est, suivant toute probabilité, la plus
-àgé e.

-Dans ce cas, dit une natione à qui ses cie-
veux blancs et son ifront ridé servaient d'acte
de naissance, l'enfant est à moi pour huit jours.
Viens, mon petit, ta mère de première semaine
sera la tante Pétra.

Et, s'emparant de l'orphelin comme d'un
trésor, elle fit sonnter sur ses petites joues deux
gros baisers.

L'enfant contemplait tout ce monde pressé
autour de lui avec (les yeux étonnés. Il se
laissa emporter sans crier.

Le curé essuya une larme.
Pétra regardait avec un air d'orgueil les

autres coimòeres dépitées. Mais aucune d'elles
n'osa nmurmîurer. Elles se bornòrent à défiler
devant le nouveau-né ein lui donnant unt ibaiser,
comme pour affirmer leurs prérogatives futures,
puis elles se retirèrent. Pétra les suivit.

-Je vais lui fihre u peu le bouillie, en
attendantit la chèvre, dit-elle, im patiente d'entrer
immédiatement o fonctions.

Quand le curé fut seul, il rendit grâces à
Dieu de l'avoir tiré de ce pas difficile. Puis il
se disposa à se coucher, quand il se souvint
qu'il avait oublié l'àîne à l'écurie.

Il prit sa lanterne, qui était restée allumée,
et alla s'assurer si rien ne manquait à celui
qu'il appelait déjà en riant l'autre eufant
trouvé.

Mais le bon abbé n'était pas, cette nuit, au
bout de ses surprises ni de ses émotions.

En pénétrant dans l'écurie, au lieu d'un âne
il en vit deux.

Sa stupfaction fut telle qu'il ne s'aperçut
pas tout d'abord que le second était beaucoup
plus petit que le premier. Il ne constata qu'une
chose : la multiplication des fines.

Voici ce qui s'était passé : l'âne que le curé
avait trouvé pendu à sa porte n'était pas un
àne, mais une ânesse. La pauvre bète, qui
pleine, avait été si rudement secouée par
l'aventure qui lui était arrivée, qu'elle avait
nis bas pendant que l'abbé Juan courait le vil-

lage et que les comnères prolonigaient leur
colloque dans la cuisine.

Le curé eut un cri de joie:
-Le bon Dieu nie fait jamais les choses à

demi, dit-il, je cherchais une nourrice, le Ciel
me l'envoie.

Il retourna à la cuisine, y prit une tasse,
revient à l'écurie et se mit à traire l'ânesse.

Quelques moments après, il courait n-tète
jusqu'au bout du village où demeurait Pétra,
et, la tasse de lait à la main, il punétrait chez
la paysanne, tout ébahie d'appreidre qu'en une
seule nuit l'enfant abandonné eûut trouvé un
père, une mère et une nourrice sur lieu.

(iA continuer.)

RENSEIGNEMENIS UTllJTtJES

Nous sormrues heureux d'apprenireu oiei MM. La-
violette & Nelson viennent d'être uiouiinés ageuits
du Sirop Antinerveux au liroiure dIe Potassium
absolumienu t pur,"de Lenaire. Ce Sirop estF 'hypno-
tiquie par excellence et doit tre préfér' à l'opium et
ses préparations, parceqtu'il p1ocure n sonuicit
paisible, sans pesanteur de ette an réveil et parce
qgu'il in'a pas l'inconvéient, comnme l'opium, le con-
gustionner les centres nerveux. Cet Autliniierveux est
aussi hautement recommuaîndé. contue les douleurs
névralgigj nes et rlumatismaIes.


